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coût - répondait aussi aux besoins
des stucateurs et ornemanistes.

Grâce à cette nouvelle diversité,
les décors de gypserie se sont
améliorés. Leur disposition dans
l'espace déterminait telle ou telle
technique : on pouvait clouer, pointer,
attacher, coller les ornements
sur le support, les humidifier pour
leur faire épouser une voussure.
Les procédés à base de carton ont
ainsi ouvert de nouvelles perspectives.
On modifiait, rajoutait, changeait
le décor qui n'était plus figé et pouvait
s'adapter à moindres frais à un style
ou à un monarque.

Plus tard, à partir de iso6, s'est
développé le carton-pierre, employé
massivement jusqu'au début du
xx`` siècle. Tirés en de nombreux
exemplaires, les ornements et
les décors étaient alors répertoriés
dans des catalogues.  Le dernier quart
du xix.` siècle a vu la mise au point
du staff, synthèse en quelque sorte
de tous ces procédés, qui a trouvé
son aboutissement avec l'invention
du Placoplatre par Saint-Gobain
en ig53 : une plaque de plâtre prise
entre deux feuilles de carton.

Le sujet est vaste et, au gré des
chantiers, notre exploration et notre
connaissance s'affinent sur les

pratiques des maîtres gypsiers*
et stucateurs qui n'ont pas fini de nous
livrer leurs secrets d'atelier perdus . . .

Cyril do Ricou,
Codirigeant de  l'Atelier de  Ricou

•  Le  nom traditionnel  et  ancien  est « gipjer ou

gippier.>.11  est  encore  utilisé  par  cette  corporatjon
et dans  le  monde  protessionnel.

Un plâtre « gros de Paris » pour le salon de la Paix
Au plafond du salon de la Paix,
le nettoyage méticuleux des sculptures
a révélé de mauvaises reprises datant
de restaurations antérieures.
Aussi avons-nous dû retirer des stucs
un vernis à la gomme-laque particuliè-
rement coriace, puis enlever tous
les repeints à la bronzine. Nous avons
ensuite dégagé et refait les ragréages
dont la matière n'était pas en
adéquation avec le stuc original.
Enfin nous avons effectué les
reconstitutions avec un mélange
de plâtre et de colle de peau. Nous

avons sélectionné, parmi des dizaines
de références, un plâtre « gros
de Paris» sans adjuvant.11 s'agissait
de se rapprocher de la matière
d'origine et d'obtenir une harmonisa-
tion satisfaisante après les raccords
de dorure. Seules les couronnes,
dans les angles du plafond,
sont en carton-pierre, restituées
sous Louis XVIll.
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Du carton-pierre et du gros blanc
pour la salle des Gardes de la Reine
Dans la salle des Gardes de la Reine,
les portes comportaient des fleurs
de lys de tailles différentes et divers
ornements sculptés dans le bois
(étoiles, chiffres et couronnes)
qui avaient été bûchés à la Révolution,
puis restitués, voire ajoutés en carton-
pierre sous Louis Xvlll. Leur restaura-
tion a mis en lumière cette évolution
dont nous avons retrouvé et consigné
les traces. Notre atelier a restitué

en carton-pierre les nombreux
éléments manquants et traité
les lacunes des éléments encore
présents avec un mélange traditionnel
de blanc de Meudon  dans de la colle
de peau  (gros blanc). Nous avons,
en revanche, élaboré une recette
pour l'exécution de la reparure avant
la pose de l'or.

POUR   ALLER   PLUS   LOIN
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